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Vu les prévisions météorologiques 
pour dimanche, la cinquantaine de
coureurs élites qui se retrouveront 
au départ du cyclocross d’Aigle, 
manche de la série EKZ Cross Tour,
éviteront frimas et boue. Mais ils se-
ront fidèles au rendez-vous. «On le 
voit avec le temps, ce parcours plaît
loin à la ronde», se réjouit le prési-

Cyclocross
Les puristes de la gadoue 
devraient se mesurer
sur un terrain sec
dimanche à Aigle

medi 15 décembre dès 15 heures, 
avec les courses juniors. Suivront 
les familles (18 h), les élites (19 h 30)
les populaires (dès 20 h), le walking
(21 h 20), avant de terminer en apo-
théose avec la fameuse course des 
Pères Noël (21 h 30). «Nous voulions
dépoussiérer l’image de cette 
épreuve en la redynamisant», expli-
que Julien Échenard, responsable 
de l’événement qui a perdu 30% de
participants en 2017.

Mais les organisateurs ne se sont
pas contentés d’épousseter les meu-
bles. Ils ont carrément déménagé la
manifestation, laquelle s’installe à la

Cité. Tout le quartier sera animé de
14 h à 23 h. «Le départ aura lieu 
50 mètres en contrebas de la place 
du Château, indique Julien Éche-
nard. Et l’arrivée devant l’École de 
chimie.» Ceux qui espéraient un 
parcours moins accidenté devront 
déchanter. La Christmas Run grim-
pera tout autant. Il y aura même un
petit cadeau à mettre sous le sapin,
sous forme d’un supplément de 
300 m pour ceux qui s’attaqueront
aux trois tours de 2500 m.

Il vous reste un peu plus de deux
mois pour préparer votre déguise-
ment! P.-A.S.

dent du comité d’organisation, Lau-
rent Dufaux. Les pros débouleront 
sur le tracé aiglon dès 15 h 15, em-
menés par David van der Poel, Steve
Chainel, Simon Zahner ou encore le
vainqueur sortant, Marcel Wildha-
ber. Dufaux se réjouit de «la montée
en puissance indéniable des cou-
reurs suisses, symbolisée par la pro-
gression du champion d’Europe ju-
nior Loris Rouiller.» Pour preuve, 
Berne accueillera une épreuve 
Coupe du monde dans deux semai-
nes. Dimanche, familles et populai-
res s’élanceront sur le parcours 
avant les cracks mondiaux. S.CO.

Il n’y aura pas de boue, 
mais de grands champions

Ne l’appelez plus Christmas Mid-
night Run. La course lausannoise 
qui se déroulait depuis 2006 à la 
Riponne a vécu. Place désormais à 
la Christmas Run. Avec un tout nou-
vel horaire. Plus besoin de courir 
jusqu’au 12e coup de minuit, dans la
fraîcheur hivernale. Dès cette an-
née, l’épreuve se déroulera le sa-

Course à pied
La course lausannoise 
vise la convivialité. 
Départs dès l’après-midi, 
le 15 décembre

La Midnight Run change de nom, 
d’horaire et se déplace à la Cité

Omnisports

Quand les citrouilles, le miel et les 
yogourts remplacent la médaille

Bonjour veau, vache, cochon, cou-
vée, citrouille et pot de miel. De-
puis quelque temps, une petite ré-
volution gagne les épreuves sporti-
ves régionales. Celles-ci sont de
plus en plus nombreuses à revoir
leurs planches de prix. Les mé-
dailles, T-shirts, casquettes et
autres gourdes habituelles sont de-
venus ringards. À force de courir
20 ou 30 épreuves par année, les
sportifs populaires ne savent plus
qu’en faire! Leurs placards en re-
gorgent. À tel point qu’ils boudent
ces prix et ne les retirent même
plus, quand ils ne les jettent pas
carrément dans la première pou-
belle venue.

Face à un tel gaspillage, la plu-
part des épreuves ont cessé de dis-
tribuer ces articles souvent enva-
hissants et peu écologiques. Par-
fois, elles les proposent en option,
lors de l’inscription. Ou réservent
les médailles aux enfants.

Fini les gadgets
Ainsi, la nouvelle tendance est de
surfer sur la mode du bio et de
l’artisanat. Des épreuves comme
le Cross de Lausanne, la Night Run
à Morges, le Fyne Terra, le Tour de
Presinge ou La Trans’Onésienne
l’ont bien compris. Et force est
d’admettre que ce changement de
cap séduit les coureurs.

«Depuis que j’ai pris la prési-
dence de la Course des Taleines, il
y a cinq ans, nous avons revu tout
le concept des prix, atteste Simon
Chappuis, organisateur de 
l’épreuve de Vulliens. Notre but 
est désormais la mise en valeur des
produits du terroir.» Fini les gad-
gets qui prennent la poussière. 
Chaque année, la course distribue
cinq articles régionaux. Cette an-
née, les participants adultes ont 
reçu une bière de la Brasserie du 
Jorat, un yogourt artisanal de la 
région, une pomme d’un verger de
Vulliens, un jus de fruits bio, ainsi
qu’une barre aux céréales 100% 
suisse. «Les trois premiers sont re-
partis avec des lots spéciaux, pré-
cise l’organisateur. Une citrouille 
et un bon dans un restaurant, pour
le lauréat. De l’huile de colza et un
pot de miel pour le 2e et 5 litres de
jus de pommes pour le 3e.»

Les efforts des participants de
la Course du Mandement (trail de
22 km pour la course phare) ont
quant à eux été récompensés par
une bouteille de vin du cru. «Nous
offrons aussi une barquette de to-
mates cerises genevoises et une
pomme, précise Simon Grobet,
président de l’Association Run
Mandement, organisatrice de la
course. Concernant les trois pre-
miers, nous leur avons offert en
plus un bouquet de tournesols de
Genève, ainsi qu’un bon pour une
inscription gratuite, l’année pro-
chaine.»

À chaque fois, les retours des
coureurs sont positifs. «Ils ont
beaucoup apprécié nos lots», as-
sure l’organisateur genevois. Pour

sa part, Simon Chappuis estime
que la progression des inscriptions
de 250 à 420 en cinq ans n’est pas
étrangère à cette sensibilité régio-
nale. «Chaque année, nous cher-
chons à modifier les prix, poursuit
le Broyard. Parfois, nous offrons
du vin. D’autres fois, des pommes
de terre. Au final, tout le monde
s’y retrouve. En payant 15 francs,
les coureurs reçoivent une variété
de produits artisanaux. Et nous
aidons les producteurs via une
participation financière.»

Ce concept frappe l’esprit des
coureurs et les fait revenir. Mais la
démarche ne s’arrête pas aux
seuls prix. «La cuisine proposée
sur place suit la même logique.
Les frites maison sont préparées

sur place, les glaces sont artisana-
les et la viande qui est servie vient
du village», précise Simon Chap-
puis.

Forte tradition de la lutte
Dans certains sports, cette ten-
dance à valoriser les produits du
terroir et à attribuer des récom-
penses en nature fait partie d’une
tradition séculaire. En lutte suisse,
les planches de prix sont aussi gé-
néreuses que surprenantes. Elles
sont intimement liées au respect
du travail de la terre. Si des tau-
reaux, vaches, poulains et autres
animaux de la ferme sont en jeu,
des lots tels que tronçonneuses,
fontaines en bois, chaises, tables
de jardin sculptées sont devenus

indissociables des fêtes de lutte. À
tour de rôle, les lutteurs défilent
devant l’étalage des lots et choisis-
sent un prix. Du premier au der-
nier classé. Chacun est ensuite
tenu d’envoyer un message de re-
merciement au donateur. En lutte,
tradition et respect vont de pair.

Trophée original
Les récompenses en nature don-
nent une dimension sympathique
aux compétitions. Toutefois, force
est d’admettre que certains prix
peuvent être plus encombrants
que d’autres. Gendarme à Au-
bonne, le lutteur Pascal Piemon-
tesi vit en appartement. Difficile
pour lui de garder dans son salon
le taureau gagné à la fête neuchâ-
teloise, l’an passé. Ou la pouliche
remportée cette année. «En géné-
ral, je prends une photo de moi
avec les bêtes en guise de souve-
nir», avait-il confié peu après avoir
échangé sa pouliche contre un
chèque.

Mais il n’est pas rare que les
lutteurs, souvent issus du monde
agricole, conservent ces animaux
dont la valeur marchande peut at-
teindre 4000 ou 5000 francs.
Quoi qu’il en soit, revenir d’une
compétition avec un tel «trophée»
laisse toujours plus de souvenir
qu’un versement anonyme sur un
compte en banque.

Les prix en nature 
sont de retour 
sur les épreuves 
populaires. Une 
option artisanale 
qui séduit nombre 
de participants
Pierre-Alain Schlosser

Distribution de citrouilles, huile de colza, miel et jus de pommes à l’arrivée de la Course des Taleines, à Vulliens. VANESSA CARDOSO

Le dilemme des sauteurs à skis
U Dans les années 80 ou 90, les 
épreuves de Coupe du monde de 
saut à skis distribuaient des articles 
difficiles à transporter.
«À Liberec (République tchèque), 
le sponsor principal était 
Whirlpool, se souvient Sylvain 
Freiholz, médaillé des Mondiaux 
de 1997. J’avais remporté une 
machine à laver ou un congélateur. 
Un prix difficile à transporter dans 

notre minibus VW. Nous étions 
huit et la place était comptée. 
Alors, au lieu de faire les 15 ou 
18 heures de transport jusqu’en 
Suisse avec cette charge 
supplémentaire, nous nous étions 
débrouillés. Notre entraîneur 
tchèque avait revendu le matériel 
sur place, en échange d’une 
centaine de francs.» Cette époque 
était antérieure à celle du prize 

money. «En 1991, tout a commencé 
à évoluer, reprend le consultant 
RTS. Les six premiers recevaient 
des minilingots d’or.» Un brin 
nostalgique, le Combier de 43 ans 
est heureux d’avoir pu vivre cette 
évolution. «Je garde un souvenir 
tendre de cette période où tout se 
faisait à la bonne franquette. 
Aujourd’hui, tout est désormais 
réglé au millimètre.» P.-A.S.
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En bref

Trois ambassadeurs 
pour Lausanne 2020
Olympisme Le comité d’organi-
sation de Lausanne 2020 a dévoilé
ses trois ambassadeurs pour les
Jeux olympiques de la jeunesse. Il
s’agit des Vaudois Virginie Faivre,
multiple championne du monde
de half-pipe, du rameur Augustin
Maillefer et de Pat Burgener, troi-
sième aux championnats du
monde de 2017 en half-pipe. «La
magie des Jeux est exceptionnelle,
a déclaré le snowboarder. Je suis
fier d’être ambassadeur d’un pro-
jet faisant résonner l’esprit olym-
pique à travers la Suisse.» P.-A.S.

Crans-Montana 
lance sa candidature
Ski alpin Crans-Montana s’est
porté officiellement candidate
pour l’organisation des cham-
pionnats du monde 2025. Depuis
plus de trois ans maintenant, la
station valaisanne se démène
pour retrouver son aura sportive
d’antan, avec notamment depuis
2016 l’organisation d’épreuves de
la Coupe du monde féminine (des-
cente et combiné) sur le Haut-Pla-
teau. F.MR

Le Tour de France 
sur le Haut-Plateau?
Cyclisme Crans-Montana a reçu
une invitation pour la cérémonie
qui dévoilera, le 25 octobre, le
parcours du prochain Tour de
France, annonce «Le Nouvel-
liste». Cela fait huit ans que la sta-
tion du Haut-Plateau court active-
ment après une arrivée d’étape, la
dernière remontant à 1984. F.MR

Federer jouera 
la Hopman Cup
Tennis Roger Federer entamera 
sa préparation pour l’Open d’Aus-
tralie 2019 à la Perth Arena. Le 
«Maître» fera la paire avec Belinda
Bencic lors de cette épreuve par 
équipes qui se jouera du 29 dé-
cembre au 5 janvier. Cette compé-
tition accueille huit pays (Suisse, 
États-Unis, Australie, France, Alle-
magne, Grande-Bretagne, Grèce et
Espagne) et se joue sur dur. R.CA.

Fabio Celestini
sur le terrain
Football Nouvel entraîneur du FC
Lugano, Fabio Celestini (42 ans) a 
été officiellement présenté aux 
médias ce mercredi. Dans la fou-
lée, il a dirigé le premier entraîne-
ment de sa nouvelle équipe. Li-
mogé par le Lausanne-Sport en 
avril, Celestini effectuera son re-
tour dans un stade de Super Lea-
gue dimanche à Zurich, où Lugano
est attendu par Grasshopper. R.TY


